Madame, Monsieur,

Dans les courriers des 15 et 18 avril 2014 remis par Total E&P Guyane française au Bureau de l’Exploration et de la Production des Hydrocarbures , il est spécifié ceci :

« Conformément aux principes de la charte HSEQ du groupe TOTAL, …, les projets ne seront lancés qu’après évaluation des risques environnementaux et sociétaux. »

Ma remarque concerne l’évaluation des risques environnementaux en rapport avec les Cétacés (baleines et dauphins) : je prétends ici que les demandeurs de permis (opérateurs pétroliers) ne peuvent pas se prévaloir des études antérieures à celles effectuées par O. Van Canneyt et al. en septembre 2008. 

En effet, les précédents survols aériens effectués à la demande d opérateurs pétroliers ont été réalisés de façon approximative, avec des observateurs embarqués peu expérimentés (Girondot et Ponge, 2006), et les piètres résultats ont conduit à des interprétations voulant faire croire à de très faibles populations de peu d’espèces de Cétacés. Or il n en est rien, et les données acquises subséquemment par des scientifiques et des naturalistes compétents, que ce soit au travers de survols aériens rigoureux (Van Canneyt et al., 2009) ou de transects effectués par un navire dédié (Bordin et al., 2012), ont montré que les populations de Cétacés (baleines et dauphins) vivant dans les eaux de la ZEE de Guyane française étaient d’une part abondantes et d’autre part concernaient [au moins] une dizaine d’espèces. 

Ainsi, Van Canneyt & al. (2009) ont effectué 164 observations de 7 espèces de Cétacés et Bordin et al. (2012) ont réussi 65 observations pour 10 espèces de dauphins et baleines. Plus impressionnants sont les effectifs observés : 1678 animaux pour Bordin et al. en 2011 et 2012 ; plus de 2000 animaux pour Van Canneyt et al. en septembre 2008, pour une couverture aérienne de seulement 6% de la ZEE !

Par opposition, les données acquises par Girondot et Ponge (2006) à la demande des pétroliers semblent étonnement faibles : une seule observation par avion, pour une seule espèce de cétacé dont l identification reste douteuse.

C est pourquoi ma remarque dit que l’évaluation des risques environnementaux par rapport aux Cétacés (baleines et dauphins) doit être totalement reconsidérée par les oéerateurs pétroliers, et doit tenir compte des résultats des travaux scientifiques qui indiquent une présence abondante et diversifiée de baleines et dauphins dans les eaux guyanaises (Van Canneyt et al., 2009 ; Bordin et al., 2012).

Fait à Montpellier ce 15-juin-2014
Francois Catzeflis, biologiste.
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